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Les objectifs : Rentabiliser le temps partiel
• Revaloriser le temps partiel

• Asexuer le temps partiel

Un temps partiel rentable
Si les principaux arguments contre le travail à temps partiel

sont d'ordre économique, il y a pourtant des avantages à citer,
plus nombreux qu'on peut le croire. D'une part, des études
américaines ont montré que le rendement journalier d'un employé
était de 100% pendant 5 heures, de 60 à 70% de la sixième à la
septième heure, et de 0 % au-delà. Un partage des tâches et des
horaires serait donc plus effectif que le plein temps, en termes de

productivité.
Le travail à temps partiel permet de restreindre considérablement

la déperdition du travail dans une grande entreprise, par
exemple par la couverture des heures de pointe ou des périodes
annuelles surchargées. Un engagement stable à temps partiel
reviendrait moins cher que des contrats temporaires dont on
devrait payer les intermédiaires et dont les travailleurs, chaque fois
différents devraient être reformés.

De nombreuses tâches peuvent être divisées, et nécessitent
donc un niveau de formation moins grand d'une seule personne.
Par exemple il est plus économique de payer deux secrétaires
bilingues à mi-temps qu'une trilingue à plein temps, compte tenu
de leurs différentes capacités.

D'autre part, le partage des emplois, s'il est encore peu connu
en Europe, se développe depuis plusieurs années aux Etats-
Unis. Midge Miller1, participant au débat du Sénat américain
sur les horaires de travail, met en lumière plusieurs avantages.
Plus de souplesse dans les horaires de travail permet d'adapter
la présence des employés au volume de travail. D'autre part, des

enquêtes menées aux Etats-Unis signalent une réduction notable
de l'absentéisme chez les travailleurs qui partagent un poste. On
constate aussi une plus grande continuité de rendement professionnel

et une plus grande énergie au travail. Enfin le recrutement

du personnel jouit d'une base plus large.
Les travailleurs interrogés, quant à eux, expriment unanimement

leur satisfaction du partage des emplois. Enfin, plusieurs
entreprises engageant à temps partiel ont prouvé que le système
type, selon lequel toutes les activités doivent se dérouler en
même temps, peut être remis en question.

Revaloriser le travail à temps partiel
Le stéréotype est courant du travailleur à temps partiel moins

dévoué à sa tâche, moins ambitieux que le travailleur à temps
complet. Selon notre enquête auprès des employeurs, la réaction
unanime face aux demandeurs d'emploi à TP est de les considérer

comme « pas sérieux ». Il faut attribuer sans doute, s'il existe,
ce manque d'enthousiasme des travailleurs partiels à la médiocrité

des postes qui leur sont proposés. Ce sont souvent, à
l'origine, des postes à temps complet que l'on a dû couper en deux
pour les rendre « supportables » Les Etats-Unis, encore une
fois, sont les pilotes de la revalorisation du travail à TP : des
professions aussi diverses que caissier de banque, représentant de

commerce, ingénieur, surveillant d'atelier, professeur d'université,

actuaire, analyste-planificateur sont pratiquées aujourd'hui
à temps partiel.

D'autre part, le partage des emplois permet d'ouvrir au temps
partiel de très nombreuses professions, telles qu'administrateur
du personnel, directeur des programmes, conseiller psychologique,

technicien de laboratoire, etc. Par différentes expériences
américaines (en Californie, dans le Massachussets, le Maryland
et le Wisconsin) on a invalidé le mythe des responsabilités « obli¬

gatoirement » à plein temps : dans le secteur public, particulièrement,

tous les postes sont accessibles au personnel soit dans une
« version » partielle, soit à temps complet.

Asexuer le temps partiel
La « féminité » du travail à temps partiel est évidemment liée à

sa dévalorisation. On assiste dans nos pays à un cercle vicieux :

le travail à TP, étant destiné principalement aux femmes, n'offre
que des emplois médiocres et dévalorisants, ou, dans l'autre
sens, étant de moindre intérêt, les emplois à temps partiel ne sont
destinés qu'aux femmes

D'autre part, les mentalités européennes et américaines
semblent différer quant à la valeur du temps libre laissé par le travail
à temps partiel. On peut affirmer sans trop s'avancer qu'on ne
considère en Europe le temps libre que dans son utilisation
ménagère ou familiale. Il revient alors aux femmes par la force des
choses, pendant que les hommes s'en tiennent à la norme du travail

à plein temps comme le seul accomplissement personnel
possible. D'après un article de Barney Olmsted1, il n'en va pas
de même aux Etats-Unis. Ce n'est qu'à l'origine que le travail à
temps partiel était considéré comme une « affaire de femmes » ;

« ...mais les vues à ce sujet ont évolué à mesure que la structure
familiale et le mode de vie commençaient à permettre aux hommes

d'envisager sérieusement la possibilité de travailler à temps
partiel, et les y incitaient même.» Ce ne sont plus seulement des
obligations impérieuses en dehors des activités professionnelles,
mais aussi d'autres motifs qui encouragent les hommes, comme
les femmes, à opter pour le travail à temps partiel : entre autres
le désir d'avoir plus de temps libre.

Pas seulement
l'affaire des femmes

Conclusion
Un développement égalitaire du travail à temps partiel

exigerait que l'on reconsidère non seulement la distribution des
rôles familiaux, mais que l'on repense aussi la valeur du temps
libre. Les deux choses sont évidemment liées. Si les femmes
continuent à assumer la plus grande partie des responsabilités
du foyer, le temps partiel restera « leur affaire », et le temps libre
qu'il laisse sera éternellement lié aux activités ménagères. Si au
contraire, on envisage une autre fonction du temps libre, et que
parallèlement on revalorise les emplois à temps partiel, ce
nouveau mode de travail pourrait se généraliser en dépassant cette
fois l'exploitation de la condition féminine.

C. Chaponnière

1 Sources : « Un nouveau style de travail fait son apparition : le partage des
emplois » de Barney Olmsted in Revue internationale du travail, vol. 118, no
3, 1979.
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